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 La Newsletter qui vous fait entrer dans la Délivrance véritable et complète 
 
Au sommaire de « Vive le Roi Machia’h Now ! » 
 

Editorial : 5771 : « Le monde se tourne inexorablement vers la délivrance… » 
 

 
Résumé du Dvar Mal’hout :  Chabbat Paracha Michpatim 5752-1992 
 

 
« Sur le mur du bâtiment des Nations Unies : les nations « transformeront leurs glaives en socs de 
charrues… un peuple ne portera plus l’épée sur l’autre et ils n’apprendront plus l’art de la 
guerre (Isaie 2-4, Mi’ha 4-3) » 

  
Récit :  « A la recherche d’un Juif perdu… » 

 

 
Guéoula et Machia’h  
« 5771 : C’est la joie de la Guéoula qui nous rend riches ! » 
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l  Editorial  
 
5771 : Le monde se tourne 
inexorablement vers la délivrance… 
 
Par Divine Providence, les nations du monde dans la semaine de 
la Paracha Michpatim 5752-1992, ont décidé de créer dans le 
monde une atmosphère de paix et d’entre-aide en votant de 
manière unilatérale pour le désarmement et pour le vote de la 
redirection du budget prévu à cet effet vers un essor économique 
qui permettra de venir en aide à tous les habitants du monde. Et 
toujours par effet de la Divine Providence, la Achga’ha Pratite, le 
Parlement Russe a, cette semaine à la veille du 22 Chevat 5771, 
Hilloula de la Rabbanite ‘Haya Mouchka épouse du Rabbi Roi 
Machia’h, voté massivement pour approuver le traité START sur 
le démantèlement de l’armement nucléaire de manière définitive, 
« conséquence directe du Décret Rabbinique qui annonce que le 
Rabbi de Loubavitch est le Roi Machia’h (voir Dvar Mal’hout 
Michpatim 5752-1992) » . 
 

  
Start ! En français ce mot se traduit par « Commencement » et si on voulait 
le traduire en hébreu cela donnerait « Bérechit ». Le second Bérechit de 
l’histoire celui dans lequel nous ouvrons les yeux et observons les 
changements dans le monde, les changements qui nous entraînent à une 
allure folle, de Chabbat en Chabbat, « En un clin d’œil », vers le point final à 
notre exil. 
Ouvrir les yeux ! Comment un Juif, aujourd’hui peut-il vivre dans son 
quotidien sans être profondément touché par la réalité qui s’offre à ses yeux. 
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Ce n’est plus un rêve, ni un idéal qui a bercé des générations entières d’un 
espoir vague et lointain… 
C’est une réalité tangible, dans une poignée de secondes, notre vie à tous va 
basculer vers un éveil de tous les instants, vers une vie composée de 
dévoilements, de joies indicibles, de compréhensions nouvelles. Une vie en 
couleurs, la récompense de nos efforts incertains de tous les jours de tout ce 
temps d’exil. La sortie d’Egypte fera figure de prélude, d’avant-première d’un 
événement inédit, jamais vécu de mémoire d’homme. 
Alors que le peuple Juif va prendre son essor vers une nouvelle vie, la joie que 
nous allons vivre emplira notre cœur d’une puissance extrême, qui n’a jamais 
osée être envisagée par personne.  
 

  
Aujourd’hui, il nous faut vivre dans ce futur proche, dans ce monde que D.ieu 
a construit juste pour nous, et le faire pénétrer dans chacun de nos instants 
afin d’être délivrés de tous nos soucis et accomplir immédiatement notre 
service divin dans une joie qui brise toutes les portes, toutes les barrières, 
toute la torpeur de la Galout. 
Mais de quelle genre de joie s’agit-il ? C’est une joie qui doit pénétrer notre 
âme et résonner dans nos pieds jusqu’à les faire danser. Si on avait compris 
encore plus tôt, de quoi il retournait, nous aurions dévoilé la délivrance, déjà à 
l’époque où le Rabbi, Roi Machia’h, nous le demandait, insistait sur la force de 
la joie qui, non seulement brise les barrières et les frontières de la Galout, 
mais surtout de cette joie qui brise et enfonce le portail de la Guéoula, oui, 
défoncer cette porte de la délivrance et y pénétrer, y vivre de tout notre être, 
de toute notre réalité. 
La Sim’ha, la joie du mois d’Adar, doit être à nos yeux comme exercice 
d’entraînement à la joie de la délivrance véritable et complète. Oui, nous 
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entrons dans le mois d’Adar, le mois de Pourim, oui nous devons rajouter 
dans la joie, et le faire parce que la Torah nous y enjoint. Mais, aujourd’hui, 
pour celui qui a compris le message, nous ne sommes plus dans la joie parce 
que la Torah nous l’ordonne, mais bel et bien parce que le Machia’h est là, la 
délivrance est devant nous et nous avons été choisis comme étant la 7ème 
génération, celle de la délivrance, nous n’avons pas de mérite particulier pour 
avoir été élus, c’est juste que c’est tombé sur nous, comme un homme qui 
gagne au Lotto, qui a rempli son billet et qui en a même oublié l’existence. 
Nous sommes les gagnants, les champions de D.ieu, ceux qui sortent de l’exil 
pour entrer dans un monde totalement nouveau dans lequel Pourim tombe 
tous les jours de l’année, dans lequel la joie est le pain quotidien, dans lequel 
les chants et les danses ne font que commencer, dès maintenant, parce que 
c’est le Rabbi, Roi Machia’h, le plus grand prophète de toute l’histoire 
humaine qui nous l’assure ! 
 

  
Dans le Dvar Mal’hout, le Rabbi, Roi Machia’h nous parle de cet événement 
sans précédent, à savoir la décision entérinée par l’ONU d’œuvrer pour un 
désarmement qui libérera les budgets vers des buts économiques pour le bien 
de tous les peuples de la terre. C’est l’accomplissement du verset d’Isaïe (4.2) : 
« Ils transformeront leurs épées en socs de charrue… un peuple ne lèvera plus 
le glaive sur un autre peuple et l’on apprendra plus l’art de la guerre ».  
Mais qui est ce Rabbi, ce Machia’h qui est capable de nous dire et d’annoncer 
au monde la réalisation d’une prophétie qui tenait encore, il y a 19 ans, pour 
de la pure science fiction. Qui est-il cet homme qui a transmit des millions de 
prophéties sur l’ensemble de l’humanité Juifs et non-Juifs. Qui est-il cet 
homme qui ose ordonner aux nations d’accomplir les sept lois qui leurs sont 
assignées. Il s’agit du Roi Messie, la puissance de D.ieu sur terre ! L’esprit 
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divin est son arme, l’amour de tous ses frères est son fer de lance, il n’a pas 
son semblable dans l’histoire de l’homme… 
Le Rabbi, Roi Machia’h a donné ce signal, ce verset, le point de départ de la 
Guéoula. Et ce ne sont pas des faits privés d’une personne ou d’un groupe de 
gens, c’est un événement mondial retransmit en direct sur toutes les chaînes 
de télévision du monde, dans toutes les langues.  
C’est le message de cette semaine, c’est le message de cette époque, c’est le 
message de maintenant, alors… Faites passer le message, c’est pour cela que 
D.ieu nous a créés, pour faire passer le message, sur tous les emails, tous les 
facebook, tous les blogs, tous les sites de vos amis, vos connaissances, de votre 
famille. C’est maintenant, la Guéoula se dévoile, ne perdez pas votre temps, 
utilisez-le avec intelligence car il est très précieux… Alors, qu’on le vive 
maintenant, la joie brise les limites, celles de l’exil intérieur, et surtout celles 
de l’exil de l’humanité, dans l’amour du prochain, dans la joie, la Torah et les 
Mitsvot, forwardez cet email et faites passer le message : « Vive le Roi 
Machia’h Now !!! »… 
 
 

*** 
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Dvar Malkhout 
L’Edit Royal 

 

  
RÉSUMÉ DU DISCOURS 

DU RABBI ROI MACHIA’H 
Chabbat Michpatim – 27 Chevat 5752 
Qui bénit le mois d’Adar Richone 

 
 

La Délivrance commence par  
la paix dans le monde 

 
Concernant l’actualité, à la veille du Chabbat Parachat Michpatim 
5752 (1992), les dirigeants des superpuissances de ce monde ont 
décidé de placer leurs relations sous un nouveau jour. Il s’agit de 
supprimer l’état de belligérance et de réduire l’armement, afin de 
prôner la paix, l’unité et l’entraide. 
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Ce mercredi, trois jours avant Chabbat, le Président a déclaré qu’il 
diminuerait le budget consacré à l’armement et utiliserait les crédits ainsi 
libérés pour renforcer la prospérité économique. Cette décision a été ratifiée 
par l’assemblée, dont les décisions ont force de loi, même d’après la Torah.  
 
Le Machia’h œuvre déjà dans le monde 
Les enfants d’Israël, peuvent tirer la conclusion suivante, au vu de cet 
avancement dans l’histoire : il est nécessaire de révéler la délivrance… La 
Guéoula sera effective lorsque cesseront les guerres dans le monde et lorsque 
les nations « transformeront leurs glaives en socs de charrues… un peuple ne 
portera plus l’épée sur l’autre et ils n’apprendront plus l’art de la guerre (Isaie 
2-4, Mi’ha 4-3) ». Le Machia’h lui-même obtiendra cette victoire. Il jugera les 
peuples et réprimandera celui qui a commis des injustices (Radak). Dès lors, 
la paix règnera, le Temple sera reconstruit et toutes les nations s’y rendront, 
« car c’est de Tsion que jaillira la Torah et la Parole de D.ieu, de Jérusalem », 
là où résidera le Machia’h. 
 
De la Russie-Egypte à la Russie-Israël 
Une prophétie claire se réalise actuellement devant nos yeux. Non seulement 
aux USA, mais aussi en Russie, pays qui mena une guerre dévoilée contre le 
Rabbi Rayats, prince de notre génération. On y enseignait la Torah en 
cachette, au péril de sa vie. Mais dernièrement, toutes ces restrictions ont 
disparu et le Judaïsme y est enseigné de la manière la plus libre. Le nouveau 
gouvernement, adhérant au principe de la justice, de la droiture et de la paix, 
croit en D.ieu. 
 
Les Bné Noa’h apprendront aussi la Hassidout ! 
Dans la Paracha Michpatim (au premier verset), la Torah énonce des 
préceptes nouveaux, mais logiques, et Rachi dit qu’ils furent transmis au mont 
Sinaï, au même titre que ceux qui ont été énoncés lors du don de la Torah. 
C’est pour cela que le Juif doit les comprendre, les intérioriser et s’y soumettre 
avec la même abnégation que tous les autres Commandements divins. De 
même, les enfants de Noé, les non-Juifs, doivent pour pratiquer leurs sept 
Commandements, prendre conscience avant tout, de leur origine divine. 
 
Un Psak Din (décret rabbinique) qui influence le monde entier 
Puisque dans la Paracha, nous trouvons les lois qui concernent 
principalement les tribunaux, il y a un lien direct entre ce que les Rabbanim 
ont tranché actuellement (que le temps de la délivrance est arrivé) et la 
décision des nations de tendre vers une ère de paix et de bienfaisance. La 
Parachat Michpatim est particulièrement liée à la Guéoula car elle se place 
entre la Parchat Yitro qui se termine avec les lois relatives à l’Autel et la 
Parachat Trouma, où il est dit : « Il me feront un Sanctuaire et Je résiderai 
parmi eux (25-8)».  
Ceci concerne aussi la Tseddaka car dans notre Paracha, il est dit : « Si tu 
prêtes de l’argent à Mon peuple, aux pauvres (22-24)». La bienfaisance 
dépasse la Tseddaka qui, elle-même rapproche la délivrance. 
 
La joie, le Mazal et la Guéoula 
Ce Chabbat est celui qui bénit le mois de Adar, dont le Mazal est bon. Il 
apporte la joie de Pourim et rapproche la délivrance de Pourim de celle de 
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Pessa’h, comme il est dit : « Comme aux jours de ta sortie d’Egypte, Je te 
montrerai des merveilles (Mi’ha 7-15)», celle de la délivrance qui interviendra 
avant même la fête de Pourim. 
 

  
Machia’h Now 
Et que soit Sa volonté, et c’est le principal, que la délivrance se dévoile de la 
manière la plus immédiate « Te’hef OuMiyad Mamach ». Il est clair que l’on 
aura pas besoin d’attendre jusqu’en Nissan, ni même jusqu’en Adar, puisque 
le Machia’h arrivera pendant le Chabbat qui bénit le mois d’Adar, le 27 
Chevat, Za’h (Pur) Chevat, au moment de la Séouda Chlichite, le troisième 
repas du Chabbat qui est relié avec la troisième délivrance dans le troisième 
Temple. 
Et que ceci nous arrive de la manière la plus concrète, Te’hef OuMiyad 
Mamach, selon les initiales que comporte le mot Miyad (Moshé, Israël (Baal 
Chem Tov) et David le roi Machia’h – et dans la note de bas de page n°148 : 
Miyad = Mena’hem, Yossef et Yits’hak et aussi Dovber).  
Ainsi que dans toutes les allusions contenues dans le mot « Mamach » 
(Initiales du nom du Rabbi, Roi Machia’h, Mena’hem Mendel Shneerson), 
mais tout d’abord au sens le plus littéral, de la manière la plus concrète, 
Mamach, Mamach, Mamach… 
 
Ye’hi Adoneinou, Moreinou VeRabeinou, Melekh HaMachia’h Leolam Vaèd ! 

 
 
 
 

*** 
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l Merveilles et prodiges de Guéoula 
 
A la recherche d’un Juif perdu… 
 
A Pourim, je me trouvai encore à Poona, chez mes parents qui 
sont les Chlou'him (émissaires) du Rabbi Roi Machia’h dans cette 
ville d'Inde et rencontrai un Israélien coiffé d'une queue de cheval 
et portant une casquette de baseball. 
 

  
Je t'en prie ! Où y a-t-il un Minyane (dix Juifs pour prier en communauté) 
ici ? me demanda-t-il à ma grande surprise, car son apparence extérieure 
n'était pas celle d'un jeune homme scrupuleux dans l'accomplissement des 
Mitsvot... 
Je l'informai des horaires des prières et l'invitai à entrer en attendant dans le 
centre communautaire Beth 'Habad. Il accepta et nous avons fait 
connaissance. Il s'appelait Kouti, un prénom peu usuel en Israël. En fait, il 
venait d'une famille de 'Hassidim de Satmar - un mouvement orthodoxe très 
fermé de Williamsburg, à New York ! 
 
« Un jour, j'ai décidé que j'en avais assez de la religion. J'ai averti mes parents 
que je me rendais en Israël pour étudier dans une Yechiva. En fait, une fois là-
bas, je me suis inscrit à l'armée et j'ai servi dans le « Na'hal Harédi », une 
unité combattante réservée aux soldats pratiquants. 
Comme de nombreux Israéliens, j'ai décidé de me rendre en Inde après mon 
service militaire. Mais mon apparence orthodoxe ne me rendait pas la vie 
facile ; j'ai donc décidé de raser ma barbe et de me passer de tous les signes 
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apparents ; je ne gardai que mes Péot, les longues boucles qui pendent de 
chaque côté du visage ; je les attachai comme une queue de cheval ». 
Kouti avait prévu de rester à Poona une semaine puis de se rendre à Goa. 
Quant à moi, je n'étais pas encore sûr de pouvoir organiser le Séder à Goa et je 
tentais de le persuader de rester au moins pour le premier soir de Pessa'h à 
Poona mais il refusa : « Je reviendrai peut-être » concéda-t-il 
nonchalamment. 
Je l'informai que j'allais peut-être organiser un Séder à Goa et je lui demandai 
de me contacter là-bas et de se procurer les brochures qui seraient posées ici 
et là pour connaître le lieu et l'heure. 
Avec un ami, je me rendis à Goa et réussis à persuader tous les Israéliens que 
je rencontrais de signer les procurations de vente du 'Hamets. Mon père 
m'avait conseillé de faxer tous les papiers à Rav Groner, en Australie et 
m'avait averti : « Renseigne-toi bien à l'avance pour trouver un fax afin de 
n'être pas coincé à la dernière minute pour en trouver un dans les rues de 
Goa! » 
Je savais que je pouvais envoyer des fax jusqu'à 6 heures du matin, heure de 
l'Inde. J'avais repéré un endroit avec un fax et, quand je demandai les horaires 
d'ouverture, on me rassura : ce serait ouvert jusqu'à minuit. 
J'y arrivai la veille de Pessa'h à 23h 30... et c'était fermé... 
Je cherchai frénétiquement un autre fax et on m'en indiqua un à l'autre bout 
de la ville. Je pris un vélo et pédalai au milieu de la nuit dans ces rues peu 
familières, sans même être sûr d'avoir pris la bonne direction. 
A un moment donné, la route gravissait une montagne. Tandis que je 
fournissais des efforts supplémentaires, j'entendis de la musique, ce qui me 
rassura : je me trouvais sur le bon chemin. Quand j'arrivai, on m'expliqua que 
le café Internet se trouvait au-delà d'un dancing : ce n'était vraiment pas 
agréable pour moi de traverser cet endroit bruyant et... très peu 'hassidique 
mais je n'avais pas le choix. Je marchai rapidement à côté des jeunes gens 
échevelés et poussai un soupir de soulagement quand j'arrivais enfin au café 
Internet. C'est alors que je me rendis compte que je n'avais pas assez d'argent. 
Et l'heure avançait... 
Je résolus de faire envoyer les fax : au moment de payer, je m'excuserais et 
promettrais de revenir le lendemain payer ma dette mais je craignais la 
réaction éventuellement peu compréhensive du propriétaire du café. 
J'étais vraiment désemparé et c'est alors qu'arriva, comme un ange tombé du 
ciel, quelqu'un avec une belle queue de cheval que je reconnus 
immédiatement: « Kouti ! » Je criais son nom sans même m'en rendre 
compte. 
- Que fais-tu ici, Hilik ? demanda-t-il, curieux et amusé. 
- Je n'ai pas le temps de parler ! Le Rabbi Roi Machia’h m'a envoyé jusqu'ici 
pour que toi aussi tu signes cette procuration de vente du 'Hamets, pour que je 
puisse t'inviter demain soir ici au Séder à Goa et... pour t'emprunter cent 
roupies pour pouvoir envoyer toutes ces procurations en Australie ! 
- Emprunter ? Pas question ! Prends ces cent roupies comme un don pour le 
Beth 'Habad ! A demain ! 
Effectivement, il se rendit au Séder le lendemain et fut très impressionné. A 
un moment donné, il me prit à part et avoua : « A l'armée, je veillai à ne pas 
consommer de « Kitniot » (légumineuses) à Pessa'h et je ne savais vraiment 
pas comment m'organiser cette année ! Heureusement que tu organises ce 
repas du Séder ! 
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- Je ne comprends pas ! (J'étais vraiment surpris qu'il tienne tant à cette 
coutume). Mais tu ne t'inquiétais pas pour les Matsot Chmourot ? 
- Oh ! Cela, ce n'est pas un problème ! dit-il sur un ton d'évidence qui me 
laissa sans voix. Je m'étais acheté une nouvelle poêle et j'allais demander à un 
de ces Indiens de faire frire des « Chapatti » : cela prend moins que 18 
minutes ! 
 

 
 
J'entendis cette histoire incroyable il y a 
quatre ans au 770 Eastern Parkway à 
Brooklyn. Nous étions assis ensemble, 
quelques jeunes gens de Yechiva en train 
de raconter des souvenirs de « Chli'hout », 
de missions effectuées aux quatre coins du 
monde pour permettre à des Juifs éloignés 

de toute communauté de respecter les lois de la fête. 
Soudain, nous avons entendu Hilik s'écrier : « Kouti ! » 
Avant que nous n'ayons pu localiser la personne à laquelle il s'adressait ainsi, 
nous avons aperçu deux jeunes gens ayant toute l'apparence de 'Hassidim de 
Satmar et Hilik s'était précipité vers l'un d'entre eux et l'embrassait avec 
émotion. 
Kouti nous raconta alors ce qui s'était passé depuis ce fameux Pessa'h. 
« Après le Séder à Goa, j'ai décidé de rentrer chez mes parents. J'ai lâché mes 
Péot, fais pousser ma barbe puis je suis retourné à Williamsburg. Je n'ai 
raconté qu'à mon meilleur ami toutes mes aventures. Aujourd'hui j'ai décidé 
de me rendre au 770 - le centre mondial 'Habad. Croyez-moi, ce sont les gens 
les plus amicaux mais aussi les plus désintéressés que j'ai rencontrés de toute 
ma vie ! » 
 
Hilik Kupchik 
(traduit par Feiga Lubecki) 
 
 
 
Yé’hi Adonénou Morénou VéRabénou HaMéle’h HaMachia’h Léolam Vaéd !!! 
 
 

*** 
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l Guéoula et Machia’h  
 
5771 : C’est la joie de la Guéoula  
qui nous rend riches ! 
 
Malgré toutes les interprétations du verset de notre Paracha : « Il Me 
feront un sanctuaire et Je résiderai parmi eux », le sens simple ne sort 
pas de son contexte (Chabbat 63a). La loi à appliquer concrètement est 
que les enfants d’Israël ont l’obligation de construire le Temple. 
 

  
Et en ce qui nous concerne, l’intention est de construire le troisième Temple 
de la manière la plus concrète, comme le dit le décret du Rambam, qu’il sera 
construit par le Machia’h notre juste, « et il le construira à son endroit (Lois 
des rois ch.11) » et toujours selon ses paroles, « chacun doit y participer par 
son argent, hommes et femmes comme pour le Sanctuaire du désert », il en 
est de même pour le troisième Temple, chacun doit y participer par ses dons, 
hommes, femmes et on peut aussi mentionner les enfants (comme ce fut le cas 
pour le Sanctuaire). 
 
Comment y arriver ? 
De fait, puisque l’on doit rajouter de la joie, alors que toute l’année on 
accomplit « Servez D.ieu dans la joie (Ps.100-2) » comme le décrète le Ramo à 
la fin du Ora’h Haïm : « Celui qui a bon cœur est toujours en festin ». Dans la 
joie, il doit y avoir toujours du nouveau et celui qui s’empresse est digne de 
louanges, ce qui signifie que l’on rajoute chaque jour plus de joie. 
Concrètement, chaque Juif rajoutera de la joie pour lui-même et aussi pour 
l’autre, dans l’étude de la Torah, de la Hassidout, ainsi que dans 
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l’accomplissement des Mitsvot au niveau le plus haut. On réjouira sa famille, 
le mari réjouira son épouse, les parents réjouiront leurs enfants, dans ce qui 
peut les réjouir. Et on réjouira son entourage et on obtiendra par cela, le 
monde futur et ce monde-ci. 
 

  
On veut tout cela maintenant ! 
Et que cette dernière minute de Galout (l’exil) soit la première de la Guéoula 
(la délivrance), dans la joie, grâce au mérite des femmes justes d’Israël, nous 
sommes sortis d’Egypte et par leur mérite se dévoilera la Guéoula. Et nous 
passerons immédiatement à la vie éternelle lors de la délivrance véritable et 
complète car nous sommes dans la génération de mon beau-père le Rabbi, 
prince de notre génération dont le nom est « Yossef Its’hak » qui fait allusion 
au rire à l’humour et à la joie. 
Et tous les enfants d’Israël avec nos jeunes, nos vieux, nos fils et nos filles, 
avec leur or et leur argent, avec toutes les synagogues et les maisons d’étude 
on se dirige tous vers la Terre Sainte, à Jérusalem, ville Sainte, dans le 
troisième et triple Beit HaMikdach, immédiatement à l’instant concrètement, 
Mamach. 
 

(Dvar Mal’hout Terouma 5752-1992) 
 

*** VIVE LE ROI MACHIA’H NOW ***  
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l Iguerot Kodech 
 

  
Lettre n° 1443 
 
Par la grâce de D.ieu, 
1er jour de Roch ‘Hodech Adar 5712, 
Brooklyn, New York, 
 
Au distingué ‘Hassid qui craint D.ieu 
et se consacre aux besoins communautaires, 
le Rav Moché Hacohen(1), 
 
Je vous salue et vous bénis, 
 
Nos Sages soulignent que, dès le début du mois d’Adar, on intensifie sa joie. 
Selon la fin du traité Taanit, cela signifie, en particulier, que l’on bâtit des 
édifices joyeux. Et, vous consulterez, dans la Michna, la conclusion de la 
promesse selon laquelle "il(2) sera reconstruit très bientôt et de nos jours". 
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Telle est la joie des âmes juives, ici-bas et celle du Saint béni soit-Il, là haut. 
Et, il est dit que "les Cohanim(3) servent D.ieu dans le calme et avec la joie du 
coeur". Ils doivent donc préparer leur service sacré(4), très bientôt et de nos 
jours, lors de la délivrance véritable et complète, par notre juste Machia’h, 
Amen. 
 
Avec ma bénédiction. 
 
Notes 
(1) Le Rav M. Shayevits. Voir, à son propos, la lettre n°1239. 
(2) Le Temple. 
(3) Le destinataire de cette lettre est un Cohen. 
(4) Qui sera effectué dans le Temple. 
 
 
 

  
 

Vive notre Maître le Rabbi le Roi Machia’h pour l’éternité !!! 
 
 
 
 

*** 
 
 
 
 
 
 
 
 



 17

Pour l’élévation de l’âme de 
Avraham Ben Gabriel, Avraham Brostek, Messaod ‘Hay Ben Akouka Habib,  

Rav Morde’haï Ben Mazal, Simi Bat Zemoul et ‘Haïm Mekiès 
 

Dire le psaume 20 pour la Refoua Chelema de : 
Haïm Henri Ben Julia, Ruth Bat Sarah, Aharon Ben Rivka, Anna Bat Kemissa, Mercedès 
Sarah Bat Fifine, Gabriel ben Mercedès-Sarah, Menou'ha Ra'hel Bat Sarah, Fernande Bat 

Penina, Maurice Ben Esther, ‘Haya Mouchka Bat Esther Valérie, Ra’hel Bat ‘Hannah, Michael 
Yossef Ben Mercedès Sarah, Moché Ben Fifine, Sarah Rina Bat Ruth, Barou’h Ben Dounia, 
Lola Sarah Bat Sim’ha, Menaché ‘Haïm Ben Choulamit Toufa’ha, Avraham Moché Ben 
Myriam Tova, Esther Valérie Bat Jocelyne Zaïza, Yaël Bat ‘Hanina, David Ben Sarah,  

Roni Bat Fré’ha, Yaacov Ben Sara’h, Moché Ben Fifine 

 
 

* * * 
 

 
 

Pour les dédicaces sur la Newsletter ou le site,  
La publicité ou la communication, veuillez nous contacter   

Par email : viveleroi770@gmail.com 
 

On se voit tout de suite au Beit HaMikdach…  
 

Ye’hi HaMele’h HaMachia’h !!! 


